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Nr.48. VII. Jahrgang Zürich, den 8. Dezember 1917.
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L'ouvrier et le cinématographe. *

Dans les nombreuses comparaisons qui ont été
établies entre le cinématographe et le théâtre, le critique
n'a nulle part été aussi favorable au premier que lorsqu'il

s'est agi de son rôle auprès de vue du public ouvrier.
Il est à prévoir qu'une certaine catégorie de personnes
privilégiées matériellement et intellectuellement, ne
consentira jamais à placer le cinématographe sur le même

rang que le théâtre proprement dit. Mais ce n'est pas
à ces personnes-là que nous nous adressons, car le
cinématographe est destiné, à notre avis, à devenir toujours
d'avantage l'ami du peuple, de la grande masse et nous
avons la conviction que le temps le rendra toujours plus
indispensable à la classe ouvrière en particulier.

Un homme de bon sens a prononcé 'un jour cette
formule: „Le cinématographe est le théâtre des petites
gens." Cette pensée est parfaitement juste. En effet, le
théâtre, en tant que lieu de plaisir et de distraction,
n'est accessible qu'à un très petit nombre de personnes;
la proportion de ceux auxquels leurs moyens permettent
d'aller chaque semaine au théâtre, sans prendre garde à

la dépense que cela entraîne, est vraiment infime
lorsqu'on la compare à d'autres chiffres. Les „petites gens"
ne vont donc pas au théâtre. Les mystères de la scène
et des coulisses, et les subtilités de l'orchestre ou de la
diction ne leur sont connues le plus souvent que par ouï-

* Eeproduction en français de l'article de notre
collaborateur, Monsieur Victor Zwicky, paru dans le
„Kinema" numéro 23 de cette année.

dire et elles appartiennent à un domaine qui ne saurait
devenir leur. Il faut donc à ce public-là son théâtre
particulier.

Ce besoin qui se faisait sentir depuis plusieurs
décades, le cinématographe l'a satisfait. Le „théâtre des

petites gens" est devenu une réalité, il leur apporte de

beaux et sains spectacles qui laissent loin derrière eux
les folies, farces et trucs des comédiens de bas étage. Le
secret de l'incroyable développement de l'art
cinématographique se trouve dès lors dévoilé: il est venu à son
heure, un public nombreux l'attendait et l'a aussitôt fait
sien.

Ceci établi, il est intéressant d'examiner les choses

d'un peu plus près, afin de se rendre compte des rapports
réels existants entre le cinématographe et 1 ouvrier, des

avantages que ce dernier en retire [et, d'une manière
générale du bien-fondé de cette appellation de „théâtre
des petites gens". J'ai exposé dans un précédent article
(Kinema Nr. 32, 1916) les relations existant entre le
cinéma et le public, en insistant suri le fait que, lorsqu'il
s'agit de l'influence du premier sur les masses, il faut
partir d'un double point de vue: 1) Le cinéma lieu de

distraction et de 'délassement. 2) Son importance en

tant que facteur d'enseignement et de développement des

connaissances. Cette classification sera maintenue dans

l'exposé suivant, mais avant d'entrer en matière, il m'a
paru utile de chercher à analyser quelque peu la psychologie

de l'ouvrier, de façon à être en mesure de Juger
des choses en tenant compte de ses désirs et de ses
besoins.
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I/mrler el Ie clnemiikligi'liiilie.

Dnns iss uornorensss eoruusrsiseus nni out ete sin-
iiDes suirs ie eiueinniogrsniie et is tiiesire, ie eriiiczns
n'n uuiis nnrt ste nnssi tnvorsizls nn ureruisr ane iors-
a.n'11 s'est n^i cls sou röis nnnres äe vus ciu nnDlie ouvrisr.
Ii sst s urevoir o.n'nns eertsins enteZorie äe usrsouuss
vriviisZisss rnstsrieilerusut st iuisiieetueiisrueui, us eou-
ssntirn inrnsis n niseer is eiueurntogrsniis sur ie rnerns

rnng nns is tiientre uroorsursut cüt. Mnis es u'sst uecs

s, ees nsrsonnss-1n nns nons uous närsssous, enr ie eiue-
instogrnnne est clsstiue, n uotrs nvis, n clevsuir touiours
ä'nvsutngs l'nnii clu vsnnis, cis is. Zrsnäs runsss st uous
svons is eouvieiiou aus Is tsrnns is rsuärn touiours uius
iuäisoeusslzis n is oissss onvrisrs su usrtieuiisr.

Du nornrns äs i)«u ssus s orououes >iu zour esiis
torrnnls: ,ä^s einernntogrsnns sst is tiientre äes nstitss
gsus." Ostte ususss est nnrtnitsrnsut insts. Du sttst, is
tliestre, su tsut czns lieu äs ulsisir et äs äisirsetiou,
u'sst neesssidls cz,n's uu trss ustii noniizrs äs psrsonnes;
in nronoriion äs eenx nnxa.nsis isurs ruovsus nsrrusttsut
ci'slisr eiinnns sernnine su tliestre, ssus ursuärs gnrcls n

is, äeususs nne esis enirnins, sst vr-niinent iutirus iors-
on'on is. eoiuusre n ä'sutrss eliittrss. Dss „nstitss gsns"
us vout äouo uns nn tliestre. Des rnvstsrss cls in seene
et äss eoniissss, et Ies sndtilitss äs I'orensstrs on äs is
äietion ns isnr sont eonnnss is plus sonvsnt ans nnn oni-

^ Dsnroänetion sn trnnenis äe i'nriieis äs uotrs «ol-

Inoorntsur, Äl«usisnr Vietor 2-vioKv, nnrn änns is »Di-
nsrns." nnrusro 23 äs estts suues.

äirs et süss suusriisuusut n uu äornnins o.ni ne snnrnit
äevsnir isnr. Ii tnnt cioue s ee uniiiie-ls sou tiisstrs
usrtieulisr.

(?s lzssoiu o.ui se tsissit ssntir äeunis uinsienrs äs-

enäss, is cinerustogrsviie i's sntistnit. Ds „tiisstrs äss

ustitss Zeus" est äevsuu uus rsniiis, ii lsur svuorts äe

desux st ssius susetneles <z.ni lnisseut ioiu äsrrisre snx
iss toliss, tsrees si trnes äes eonrsäisns äs ons sinss. Ds
sserst äs i'inerovnizis äsveiovueinsnt äs l'srt eiusrnnto-
Arnuiiia.us ss trouvs äes Iors äevoiis: il est vsuu n sou
iisurs, uu uudlio uornlzrenx i'nttsnänit st 1'n nnssitöt tnit
sisn.

Osei etsdii, ii est interssssnt ä'sxsrninsr Iss enosss
ä'nn nsn plns vrss, ntin cis ss rsnärs eornnts äss rsnnorts
rssls existsnts sutrs ls eiusiuntoArnniis st l «nvrisr, äes

nvsntsSss nne ee äsrnisr sn retirs jst, ä'nns nisnisrs
Ssnsrnls än oisn-tonäs äs estts nnpsilntion äs „innntrs
äes netites Zens". ä'si exnoss änns nn nrsesäsnt nrtieis
sDinsiun Dr, 32, 1916) iss reintions sxistnnt entrs Is
einenin st Is nuiilie, eu iusisinnt snri Is tnit <z.ns, lorsczn'ii
s'ngit äe i'intinenes än vrernisr snr iss rnnsses, il tnnt
vnrtir ä'nn äonlils noint äs vns: 1) Ds einenin lien äs

äistrsetion et äs /äsissssrnent. 2) 8«n irnnortsnee sn
tnnt ans tnotenr ä'snseignenreni ei äs äsveionnsnient äss

oonnsisssnees. Oette elsssi.iies.iion ssrs, rnninienns äsns
i'exnose snivnnt, rnnis nvnni ä'sntrer su rustiers, ii ru'n
nnru uiiis äs eusreiier n suslvser nnelo.ne nsn ls nsvelro
logie äs i'onvrier, äe tneon n strs sn rnesnrs äe Znger
äes eiiosss sn tsnnut oornnts üs ses äesirs et äs sss l>s-

soins.


	[Impressum]

